
« A huitaine, au contraire, s'il plaît a la 
Cour, je ferais la preuve do ce que j'avan-
ea 1 a 

Le Tribunal, après en avoir délibéré, or
donne la disjonction de l'alfaire King Jusqu'à 
huitaine. Cest donc lundi prochain que le 
Tribunal statuera sur la valeur de largu-
ment soulevé par M. King fsur son immunité 
diplomatique) et qu'on passera s'il y a lieu, 
aux débais sur le tond de l'affaire. 

M. King se retire aussitôt. 
Cependant U va. encore être question de 

•û et de la Capuzaya, car le Tribunal atta-
{ue le tond de Valfalre en ce qui concerne 

!M. Scbeil et Landrieux. 

DMjsj-ft RÉGION 
A R O U B A I X 

Un monument à Carrette 
Le comité exécutif de la Section Rouba'-

*i<aiM da Parti Socialiste a décidé d'éleve-
ara monument à Heari Carrette. 

Des listes, de souscription seront mises en 
circulation ces jours-ci, mais on peut dés au
jourd'hui envoyer des soascriptions * la 
fa ix . 

Un Congrès Régional 
des débita ts de xabac 

Nous apprenons Qu'un Congres Regionriî 
des gérants de débits de tabac se tiendra à 
Houbaix, le 2Û juillet prochain, sous la pré
sidence de M. Lenoir, député, président. 

- d'honneur de la Fédération des Chambres 
Syndicales des Gérants de Débits do tabac 
rie France. 

MM. Bethout et Rue, présidents effectifs 
de ladite Fédération, et M. Queacez, prési
dent de la Chambre Syndicale du Départe-
jaec* de la Seine, participeront aux travaux 
du Congrès. Les organisations du Nord et 
du Pas-de-Calais, ayant à leur tête MM. Par-
sis. Béguin, Dalle et Vancostenoble, y se- j de porter les premiers coups 
tont largement représentées. 

Les représentants des ouvriers et ouvr-è-
res des Manufactures de l'Etat seront égale
ment invités. 

Pour oleie le Congrès !e soir, soas la pré
sidence d'honneur de M. le Préfet du Nord, 
grande fêle syndicale dans les salons eu 
« Grand Hôtel ». Banquet préside par M. Ki-
card, conseiller de préfecture Uoo couverts). 
Concert par l'orchestre symphonique compo-
se des meilleurs ciments du Conservatoire. 

Four le faire U fallait un client de bonne xo.-
Lnte et un avocat convaincu. 

le remplirai, de mon mieux, les deux emplois. 
Prière de me faire parvenir votre réponse, sans 

perdre do temps, cl même par voie télégrapulque. 
Rien a vous 

Signé : Victor DUBRON. 
Cette lecture (ut accueillie par d'unanimes 

applaudissements, et on peut dire que dès 
cet instant l'ensemble du public qui se pres
sait à l'Hippodrome s'était rallié a l'action 
préconisée par M* Dubron. 

M. Wiknot, conseiller général et maire de 
Sin-le-Noble, déclara ensuite, au nom da la I 
commune qu'il représente, qu'il se solidati- I 

i sait avec tout ce que les Douaisiena pour
raient décider dans leur réunion. 

} Notre ami Goniaux prit à son tour la parole j 
j pour affirmer sou désir de laisser toute 

politique en dehors du débat et faire cau-
rrattre les démarches qu'il avait déjà faites 
afin d'obtenir par la voie administrative une 
solution aussi rapide que possible à la situa-

| tion intolérable fait* à la viUe de Dosai et 
I aux communes environnantes. 
j Goniaux se met à la disposition complète 

du comité de défense qui sera nommé à la 
fin de la séance pour toutes les mission^ 
qu'on pourrait avoir à lui confier. 

Apres lui, Maurice Manier, président «iu 
C >nseii d'arrondissement, prend la parole. 

An nom de la grande majorité de ses col* 
lègues, il dit quil partage les sentiments 
énoncés par son ami Goniaux ; pois il fait 
«ne proposition qui est accueillie par les 
applaudissements de l'assemblée. Je suis en
chanté, dit-il, de voir M* Dubron donner j 
la ville de Douai et à toutes les populations 
lésées à la fois un plaideur et un avocat com
me lai, et je propose que tous les frais rPius-
tanoe engagés à l'occasion de ce premier pr >-
ces, dont le but est d'établir la jurisprudence, 
soient supportés par le Comité de défense qui 
sera nommé. 

M* Dubron s'associe très volontiers à cette 
proposition, mais, répondant 1 notre ami 
Géniaux, qui avait préconisé une action col
lective, il déclare que les deux actions peu
vent être efficaces, l'une qui sera celle du 
gros de l'armée, action administrative auprès 
des pouvoirs publics, du conseil d'hygiène, 
du conseil de préfecture ; l'autre, celle de 
l'avant-garde, qu'il est heureux de représen
ter, et qui laissera à l'initiative privée le son 

Une explosion de gaz 
Hier soir, un peu avant minuit, uae ex

plosion de gaz s'est produite dans ïhabitat'on 
de M. Boucher, 175, rue Daubento». 

M. Boucher avait passé la soirée en f-vnlî-
|c ù l'Exposition, Eu rentrant, il voulut allu
mer une lampe dans sa cuisino. Une formida
ble explosion se produisit, brisant les vitres 
et causant une vive émotion dans le quartier. 

Un incendie ss déclara. Les pompiers, au-
, .irrivtre-jt 1... :ûca»anr. Mais, pen^-nt 
:•>.„•, 11. Boucher avait pu éteindra le 

feu v.-cc l'aide de ses voisàas. 
Le» dégâts sont Êv_luéa à quelques GCQt&i. 

les de francs et couverts par une assurance. 

A f>OUAI 

contre les odeurs nauséabondes 
de Corbenem 

Hier a S heures et demie, a eu lieu à l'Hip-
todrome de Douai, le meeting organisé par 
la population douaisienne, pour manifester 
contre le fonctionnement de l'Usine de Récu
pération des sous-produits de distillerie de 
Corbehem. dent les odeurs nauséabondes 
rendeut depuis plusieurs mois la ville de 
Douai c: lès conunur.es environnantes abso
lument intenables. 

Plus de deux mille personnes assistaient à 
cette réunion. 

M. Bcrtin, reaire de Douai, £ ouvert la 
jjanec. 

U était assisté au bureau de MM. Victor 
Dubron, président pour le Nord de l'Alliance 
l'Hygiène sociale ; Goniaux, députa ; Le i 
jlay et Wilmot, conseillers généraux - Mau
rice Manier, président au Conseil d'arron
dissement ; Lesnes, conseiller a"arrondisse- ] 
ruen: ; des adjoints au maire de Douai, des 1 
conseillers municipaux et des maires de plu
sieurs des communes lésées. 

Dans son discours, M. Berlin a exposé Se 
but du meeting. 

Le maire de Douai, dont nos lecteurs con
naissent la télégramme adressé an préfet du 
Pas-de-Calais, se défendit d'avoir voulu faire 
allusion à la force brutale quand il menaçait 
l'administration d'un recours a la force. 

En somme, il a compris que la solution 
î.reposée par lui pouvait n'être pas la bonne, 
et il a eu, v i cours du meeting, l'occasion de 
s* mil'air à une proposition plus saga. 

Apres avoir donné lecture des lettres d'ex
cuse de nombreux élus, parmi lesquels M, 
Hayez, sénateur, le maire de Douai fit con
naître que lui et ses amis admettaient la pos
sibilité de recourir à un ou plusieurs procès 
pour avoir raison de l'usine de Corbehem. 

A ce moment, M* Victor Dubron demanda 
ia parole en s'écriant : « C'est fait ! » 

Après avoir terminé son discours par un 
appel à l'union de tous tes partis pour qu'en 
dehors de toute politique, une action unani
me fut le résultat de ce meeting, M. Bertia 
donna la parole à M* Victor Dubron, bâton 
nier de l'ordre des avocats de Douai, dont on 
Sait le rôle important dans toutes les oeuvres 
d'assistance, d'hygiène et de solidarité so-

Cest par la lecture d'une lettre qu'il adres
sa dès avant-hier soir a, son avoué. M* Bag-
glo, a Arras, que M* Victor Dubron répondit. 

Voici le texte de cette lettre : 
Douai, le SS Juin O U 

Moncsyr Maîlpa et aml^ 

M. Le GLay, conseiller général, au nom de 
ses collègues, apporte son adhésion complète 
aux paroles prononcées. 

Puis, notre ami E&cofBer, conseillât muni
cipal de Douai, approuvant et complétant les 
déclarations de MM. Dubron, Goniaux et 
Maurice Monter, propose de confier, la prési
dence du Comité de défense au président pour 
l'arrondissement de Douai de l'Alliance d'il»-
giène sociale, M. Wauthy. 

Enfin, résumant tous les discours pronou 
ces, M. D'Hooghe, conseiller municipal, pro
pose de former le comité des représentants 
de toutes les collectivités, sociétés, groupe? 
syndicats ouvriers, etc., de l'arrondissement. 

Puis M. Bénin donne lecture d'un ordre 
du jour approuvant les déclarations faites et 
donnant mandat au comité de défense de 
poursuivre par tous les moyens le succès des 
revendications de Douai et des communes 
environnantes. 

M* Dubron fait alors remarquer que, dans 
one affaire analogue oti il représentait l'in
dustriel dent on se plaignait, celui-ci s'était 
offert à exécuter toutes les réparations, mo
difications et aménagements îéclamés pil
les intéressés, de manière à faire cesser l'état 
de choses nuiiible aux populations, alors qu? 
la Société de Récupération de CorNehem, 
loin d'imiter Y industriel en question, n'avait 
répondu aux plaintes de là ville que par des 
ironies du plus mauvais goût. 

Avant de lever la séance, on précéda a H 

Urne cjae les mutualistes ne doivent pas lui 
bouder. EUe sera profitable a la grande 
masse ouvrière. Les mutualistes n'ont donc 
lias le droit d-i ia répudier. 

M. Dubron met en valeur les avantagée 
que pourront er. retirer les mutualistes. Il 
s'attarda notamment sur les 1 li'. &0 accor
de* à chaque mutualiste, la collecte et ses 
5 pour 100. 

I! serait désirable que l'Union régionale 
puisse faire l'eneaisserrent, mais il serait 
nécessaire, pour faire fonctionner cette 
caisse mutualiste départementale d'avoir 
toute une armée de fonctionnaires et un di
recteur ayant les capacités d'un grand di
recteur de langue. Une telle organisation 
entraînerait de grandes dépenses que ne 
|jv=ul supporter l'Union. L'édifice branlant 
qu'est û l'heure actuelle la loi sur les retrai
tas u besoin d'être réparé avant d'étro ©c-
eupû Mais en attendant que ces uméilora-
Uons dont l'urgence est reconnue par tous, 
soient apportées les mutualistes s'efforce-
rùnt de constituer des caisses locales et ré
gionales dont ils assureront la gestion avec 
raide des sociétés d'assurance. Il y a petit-
Être d'autres systèmes propres a remplir 
cette œuvre. Il fait appel à L'initiative et 
au dévouement des mutualistes pour les 
étudier. 

M. Falempin vient exposer ses idées sur 
ce sujet. 

M. Dubron reprend lu parole pour faire 
observer qu'il serait peut-être dangereux 
u'ètre des sujets d'expérience. Lorsque nous 
aurons établi «Me organisation, il faut 
qu'efle soit solide. Etudions, mûrissons ne
tte idée. , | 

Des applaudissements accueillent ces ;j£i 1 
loles. 

M. Duùiou îjit, ensuite coraialliv que lu 
Société mutuelle des Comptables <\* 1 
lui a adressé une somme de 5fl0 francs 6 
utiliser au mieus des, intérêts de l'hygiène 
sociale. H remercie cette bociéti au nom dj 
1 Union. 

LA RECEPTION DES MUTUALISTES ! 
Les mutcaliste3 f>e rendent ensuite dans 

le Salon des Abeilles où ils sont reçus par 
les membres do la municipalité 

M. Bédouin présente le ctinseil d'adminis
tration d • l'Union. 

M. Dubron se déeters fler .le se trouver 
j In têt* de la vaillante cohorte des mutua
listes de l'Union régionale II est vivement 
touché de l'accueil symputhiqtte que leur a 
ménagé la cite valchticnnoise. Les mutua-
listes. dit-il. mettent partout do la détente, 
i's apportent iiux malades la santé, l'espoir 
a. «ieux qui n'ont jurnais eu à 'expérience. 

Par dK.- couvres mulliples et diverses "le 
rite 1 ibliquc la mutualito déieru' lir.i-

H K l l i l l é -

I 11 û'aùres-se ù '.eux qui possèdent la li-
ciiosse et il les conjure de se montrer géné-

1 i-enx en laveur des déshérités de ta fortune 
Il espère que Las municipalités rApon Iront 

également a l'appel de leurs sociétés inu 
tuelies. 

M. Devillers, maire, souhaite la Men«c-
nue aux mutualistes et salue eu M. inibrrui 
l'apôtre do la Mutualité dams le N.n 

Après uvtiir sable le champtigue. UB - ' 
K M " la fiulle du banquet. 

LE BANQUET 
Ceat cinquante convives y y'^nneiit J^.IL. 

• A la table u'honnaur se placent aux coté.-
rie M. Benoist-, sous-préfet, qui préside : 
MM. Dubron, prtsicjcnt de l'Union: Devil-
leis, maire : Dugardin et CorsoUc, adjoints 

1 le colonel Quais, Macarez, conseiller «lar-
I Tondissement ; Fally, président du tribunal 

de commerce : Desptques, proviseur du Ly-
' èc ; Louis, inspecteur primaire : Malagié-
et Duouenne, vice-présidente de VU. R. M. ; 
Liéaeois-Six. secrétaire ' 

1 >1 v T*r, t lnc to i ' T1V»crirTP 

fi convie tons las mutualistes h a'urnr I 
pour lutter contre ces fléaux. Un seul 
dogme doit les unir : le soulagement des 
malheureux. 

M. Dubron étudie ensuite tout particuli6-
rement la tuberculose, qui était le sujet de 
sa conférence. Il développe les moyens de 
lutter contre cette terrible maladie qui cou
che chaque année dans la tombe 135,000 in
dividus. En face du mal, il montre égale
ment les remèdes. 

M. Dubron s'attache tout particulière
ment à montrer qu'il importe de garantir 
l'enfance contre la tuberculose, friande de 
jeunes chairs. 

La création d'un sanatorium s'impose. 11 
termine au milieu de» applaudissements, 
-ojinumiqd saj sno} u isddo îiraïqt.v un jcd 
pes pour réaliser <XVA grande œuvre. 

A. L E N S 

Dernière Heure 
La Crise 

Ministérielle 
Cbez les Proportionnalistes 

. , ne î* Do T-xjBter, Tresorte 
m, leojoet a n ainsi con~l «t aésneoi-Lévéque. adml 

titué I 
Le sénateur, les dépotés, tes <--jnse»u*n gt , ' 

néraux et d'arrandisseaient de i'arrondisse-
meat de Douai ; les maires des communes 
intéressées, deux conseillers municipaux de 
Douai ; le président de la Chambre de Com
merce de Douai ; les présidents des comi
tés départemental et d'arrondissement de l'Al
liance d'Hygiène sociale ; e président de 
l'Union Commerciale de Douai 5 les prési
dents des syndicats médicaux ; les repré
sentants des syndicats ouvriers ; le président 
du Dispensaire d'hygiène sociale de Douai ; 
le vice-président de la Commission des hospi
ces et les membres du bureau ; les directeurs 
des principaux établissements scolaires ; Se 
directeur du bureau municipal d'hygiène ; 
le général commandant d'armes de la place 
et le médecin principal de l'hôpital militaire. 

La séance a été levée à 10 heures. 

' r.'7"-,\"— ~~J£L:ÏÏ ,— 1 r t " 1 avenue r en tutu, lu rue «in rarw, 1 A o neufea, iw U I U « Y " , , > u j » . ë f , I M- uuiiaux. un sait en enet qu aussitôt 
l'Union ré^oaeie. MM. Du<fM6»*«, Mala- j ^ glace d'Armes, rues Saint-Géry et Salle, fan- Ouvrière municipale, Harmonie fies &n- j è s a v o i ( , rgf, (1 (ft m l s g i c n officielle de for-

t*P° \ - ! le-Comte elles défilent dans l'ordre sul- tante do la Plaine, Union du Corr*û2rcc, m e r , e c a b j n e t - M Caitlaux s'est rendu chez 

Vous ave» entendu pane» des Incidents relatifs 
rus aleuas naaaéshondas et nqctves que la Soricté 
derécupéraW» ««s produits cblirdquas de Ô>rbe-
hem déverse sur la malheureusa vlrle de Doéai et 
las communes aw^tronnantos. 

Poew meUre Im h nos tourments, chacun ima-
•taa Va piocéduras ou les procédé» répondant le 
erëamt » ses inspirations ou à son tempérament. 

Je suis un vieil avocat et j'ai confiance dans la 
ferce du droit. 

Je suis un adepte et un propagandiste deJ"Hy-
Hiene srWale et moi qui passe ma vie h réetamer 
de ralr our pour tout la monde. Je ne me crois 
pas le droit «e n'en pas exiger pour mes OBact-
toyens et nour moi-même. 
T T v a l s saisir. d'urRenee. le Trirainal d^rras, 
d'un oroeès qoe je ferai en mon nom a la Société 
Suanaère oui nous empoisonne, faute d'avoir pu, 
ptiaCtL oMenir droit de cité an son propre pays 
M ! ^ « ' v e r t e d e c l a ^ a r t ^ , 1 « è du Q>de elvn 
ymî^e vais rassignnr devant le tribunal erra 

sEjîement l y i urBance e». avant de voua m. 
-^JTlaterVnuie de ma ramifie mtroductivejque 
f ï ^ ^ o r t o r a T n w c r e d l m a t l n j j w i s « V » 
Vcir touîw aftalres cessantes. Monsteor te rt* 
i S n t d t i Tribunal et de vrws assurer queWW 
sererv* autorisés 4 plaider avant les vacances et 
nn« préliminaire de eonciltatlon. 

Ce proe*s était lndlsp;nsabtc. 

A. Valenciennes 

FETE M Û T U A U S T E 
ASSEMBLEE GENERALE DE L'UNION 

REGIONALE DES SOCIETES DE SE
COURS MUTUELS DU NORD 

Dimanche a eu Ken à Valenciannes la 
fêta annuelle de l'Union.régionale des so
ciétés de secoure mutuels du Nord. 

Le comité de l'arrondissement de Valen-
eiennes MM. Hédouin, Elandel et B-.-aumont 
a reçu h dix heures à la gare, M Victor Du
bron, bâtonnier de 1 ordre des avocats p n * 
la Ocur d'Appel de Douai, président du Co
mité du Nord de l'Alliance d'Hygiène s o 
ciale et de l'Union ré#ooato de» société» de 
secours mutuels du Nord, les membres de 
l'Union rés>oB<*e. MM I 
gier, vica-«*é«idents ; Xjé#ecas-Srâ, 
vro, De Crjeter. etc., ainsi que tes délégués 
des aasittso adhérentes h. l'Union. 

L ASSEMBLEE GENERALE 

Les membres de l'Union régionale se réu
nissent à dix heures «t demie dans l'an
cienne salle du tribunal (ter étage) à l'Hatel 
de Vttte. M. Dubron préside. Il excuse MM. ! 
Vandamc, Batter-Roger, Daeenne, Walle- ; 
rand, Réquianer. Paier-Noster, Binet, em- i 
péchés d'assister à la fête mutualiste. 

M. Ltégeois-fiix, secrétaire général, donne 
lecture du procès-verbal de la dernière as
semblée générale tenue a Maubeuge le 14 
mal 1911. , I 

Après divewes observationB, le proces-
verbal est adopté à luianimité. 

A l'unanimité également on décide d'ac
cepter à l'Union régionale la Fraternelle 
belge de Valenciennes qui demandait son 
inscription. ., „ • • ' 

Un membre déclare ensuite être autorwé 
& déclarer que M. Paul Martin n'est plus 
candidat a la préaidanco dn Conseil supé
rieur de la Mutualité. 

M. Dubron rend hommage a M. Martin 
qui s'est toujours dévoué * la cause mutaa-
uste et sahie respectueneoment et corutelo-
ment sa retraite. 

M. Dubron prend ensuite la parole pour 
entretenir ses collègues de te Cruestion des 
Retraites ouvrières et paysannes. 

Lors du vote de cette loi, tous les mutua
listes tarent pris d'une vive toquiétade. Elle 
était rçrits un peu trop sans eux. NoOs ne 
devons pas noua opposer H la roi, qui va 
surexciter la prévoyance, dit rêmlnant avo
cat, nous devons lutter pour son améiiora-
tton. Une crise ministérielje vient de s'ou
vrir. Le premier acte du gouveriiement de 
demain devra être de se déclarer disposé a 
l'amender. 

M. Dubron se plaît a reconnaître les bien
faits de cette grande lot sociale, mais H bri 
reproche d'être diffuse, compliquée, difficile 
& saisir. Elle contient cependant de géné-

I rcuees dispositions et c'est pourquoi il es-

| H. M. ; Maingonnat. Inspecteur du travail. 
Aux entrée table*, noua i imarqucoe t 

dea coMMUlera muiùcépaux de Valawrian- \ 
nés, des membre» de* comités dee sociétéa 
affiliées à l'l_. H. M. N. et le Comité de j 
1 arrondissement de Yetenciennes organisa- ! 
leur d e cette fête. 

Au Champagne, des toasts sont pertes pai-
M. Benoist, aous-préfet et M. Dubron. 

Le représentant du gouvernement fait l'é» 
loge de la Mutualité. Il lève son verre en 
l'honneur de M. Dubron et de M. Fallièren, 
président de la République. 

M. Dubron remercie ù nouveau au nom 
de l'Union réginonale et de* mutualistes du 
Nord les vaienciennois de l'accueil <pii leur 
fut réservé. 11 salue Valenciennes, la cité 
ocoaparcuse de tous les grands talents qui 
sortent do cette couveuse artistique qui 
porte nom : le Palais Médicis. Il fait ap
pel à l'union de tous les mutualistes dans 
l'Union régionale du Nord. Il lève son verre 
aux dévoués qui dirigent le comité d'arron
dissement et enfin ù M. Loubet qu'il consi
dère comme le premier mutualiste ce 
France. 

M. Dubron tient ensuite à rendre horansa-
fie à la Presse, le quatrième pouvoir,comme 
il l'appelle, qui tient l'opinion publique au 
bout de sa pluma. Il espère qu'elle conti
nuera & seconder les mutualistes dans leur 
œuvre. 

M. Dubron termine en pariant de la mu
tualité maternelle qui doit retenir l'atten
tion de tour* les hommes de cœur. 

Ces paroles sont couvertes par des a p 
plaudissements enthousiastes. 

LE CORTBGE 
A 3 heures et demie, se groupant sur l a 

place de la Gare les sociétés qui doivent 
prendre part au cortège. 

Par l'avenue Ferrend, la rue do Paris, 

Le Concours 
de Gymnastique 

LES RESULTATS 
Xouà avons donné hier les première ré

sultats des concours do gymnastique qui eu
rent Lieu dimanche. Nous complétons au
jourd'hui ces résultats dont la proclamation 
avait du être retardée à cause du mauvais 
temps qui avait jeté quclquo perturbation 
dans l'horaire. 

L'iuemule .vaut asgtssf- — Prix dlionnenr : 
L'Union lourquennoise, de Tourcoing : la 
Renaissance, de Marcq-en-Barœul : la Gon-
corde, de Lille : l'Avenir, de t iévin : L'A-
\enir. de liruav ; l'Intrépide, de Carvin. 

Prix d'excellence : L'Espérance,d'Harnes t 
la. PaUlole du Nccux-tes-Mines ; la Revan
che, d Hersin-Coupigny ; la Jeunesse Au-
ciielloisi, d'Auchel : l'Amicale, de Laboiir^e. 

Premier prix : L'Avenir de Verquin ; La 
Candcenne, de Calonne-Liéviri ; l'Avant-
tiaide, do Maringarbe ; l'Espéranco, de Ca-
lonn^-Ricouart 

liuscmble uoer, •aginf. — Prix d'honneur : 
i,i l'atiiote, de Croix : In Uevunelie, de Lille. 

Prix d'exoUcnce : Les X'oltiReurs. de 
Dauvia : l'Iùnancipatrioa, d'Avion ; Travail 
rt "Progrès, da Morlanwalz. 

1er nrix, l'Etoile, dllénin-T.iélard : '.a Vt 
gilànle. da Raisinés. — 2a prix, VEapéT&nca, 
de \Vasqu2liai. 

Pi/raiiiidc* tani cnr;i«s. — Prix rt'hor.-
i,..ur : L'titoil.*, d'Oianies : »a Patr'ote, de 
Oiii:c : la Jeouos>e Au h îtloiso : LT SamW 
1 oise : lu Renaissance, de Mnrvq-en-Bacaiu'.: 
l'Espérance, cTHarnes : la l»ntriola, de N m m 
les-Mines : les VoUhpttif*, da DaiMrie) ; l'K-
umneipntrice, d'Avion. 

Prix d'excel'ence : La Concorie, de Taille : 
La Revanche. d'Hersin-Coupip-ny ; L'Kspe-
lance. t!» Onlonne-R'CTuart . 

1er prix : I-a Revanche, de Lille ; La Vi
gilante de Raismes. 

PHromid»* oi:ec enoin1;. — Prix d'hon 
pour : L'Union Tourquennoiae ; VEtorti, 
d'Armentlirea : l'Avenir, de Rruav : l Eu-.:le. 
de Calais : te Yalenciïtmoise ; lltrtiwpiia, 

I de Carvin : l'Avenir, de Liêvir» : l Ami^eia, 
I d* l*bours.î : l'Avenir, dkî SalUim-Jtf- : 

Il snéranoe. de \Va=«rv>haa : Va PatrioU. 
dAremntiéres : P*int-Pi:rre du numéro 11 
nés Mines de Lena. 

Vxeellenco •• La CJonAAmne. de ralonrie-
liôvin : l" Avant-Garde. <W» Metlngaroe. 

I 1er prix : L'Avenir, 'le Verquiu. 
! Produrlton* ips'ciale* (Pupilles). — \ u 

pris, la Seelinotee de 3«»Tlm : Ste prix, l A-
veiûr, de Sallawntnas : Se prix. If Revan-
rlie de LiUe ; *e prix, rStoOe n'entnj-ié-

opalaire, d'A«. 
US GRAND n i X D'BOMMUUlt 

e arand priT rlhonneur offert par le .Pn?-
^dent de la République, a été sttejbiô u 
l'Union tourquanne**1!. de rourcoing. 

XX GONGOURS DB BALLETS 
Comme noua l'avons ^it hier, le ctou « e te 

fête de dimanche lut le concour-s d-. U " i « 
e' iH-ises tAas'itmes »«• e [«dium ce la 
Grand• Ploiî. Ues (avttt*. riv^tsërent de 
-eienco et de grAce dana leurs pro*ictinny et 
r-Mudv fui}bUti errd»arra-«è pour l'atrtbu-
lion des récomnenses lont voim ia .uslo . 

»»<. _ Premier prix : L A w » 

Paris, 26 juin. — Les proportionnaiiâUs 
SU sont égalemont réunis. Voici le pi'""* 
verbal quils oat communiqué de leur 

procès, 
réu-

« Le groupe parlementaire de lu II. P. 
s'est réuni sous la présidence de M. Charles 
Benoist assisté de M. Martin sénateur, pré
sident du groupe radical et radical-socialiste 
de te R. 1< 

» Les dépuié3 s'étaient rendus en très 
grand nombre à la convocation. Après un 
échange d'observations auquel ont pris part 
MM. MiUerand, Grousier. Cote, Jaurès. Jo
seph Rtinach, Vazeille, Plichon, Jules I\J- ; 
c'ae et Aymard, le groupe a adopti a 1 una- 1 
làmité la motion suivamo : , I 

« L»; groupe parlementaire de la repré
sentation proportionnel^ et de la isJor ne 
électorale est résolu ù Icire respecter ":n vo
lante déclarée de la grande majorité de la 
Chambre at à réaliser sons délai la rétormt 
électoral J per lu proportionnelle en conli-
nuant d'urgence la discussion du projet pro- ; 
paré par la commission. 

• Il constate que ce projet représente le j 
plus grand effost de conciliation et que déjà 

Dalimier au Commerce, M. Doumsrgue s> 
l'Instruction publique. On sait qu'il est d1*. 
sage que chaque cabinet comprenne an 

-moins trois sônateurs.Jusqu'icl on n'en trou
ve que deux, MM. Pams et Doumergue. Et 
le troisième ? Serait-ce M. 3autjh!er qut, as-
sure-t-on vieat de quitter prôcipitauiment la 
Luxembourg ? Il était question, on .e fait, 
du rapporteur général "lu budget pour la 
portefeuille des Finanças. 

D'autre part les sénauurs que nous 1 vona 
entretenu cet après-midi estiment en grande 
majorité que les crédits nécessaires h. 1 ap
plication de 'a loi des étroit» ouvrières 
doivent être incorporées dans le douzième, 
;< On a dit aux intéresséa que ta loi serait ap
pliquée à oart'r du 3 juillet, no îsJéclare M. 
Ferdinand Drevfus, rapporteur du budget du 
travail. On a donc pris vis à vis d'eux cm 
engagement moral qu'il faut tenir. Il con
vient du reste de remarquer que les créditai 
nécessaires inscrits au burtert du tinistèra 
du travail ont été votis intégralement par 
la Chambre et par le Sénat a. 

Le Circuit 
Furopéen 

ticile 
\ H < 20 Juin. — Il déviant très dit-
de prévoir quand les aviatoxirs du cir-

.„ .Hiiopcen arriveront à Bruxelles. La 
temps durant toute la Journée d'hier a et* 

'ne pluie tor-
boue Vaéro-

Utrecht, d'ott 
pour gagner 

Bruxelles. 
Il ne peul êtrr-. question de leur départ 

ce matin 
PLUSIEURS AVIATEURS 

SE DECIDENT A PARTIR 
Bruxelles, 3 heuics. — On apprend à l'ins-

., . . • 1 ! fa:,t, par une eoinmunfeatïon têrêphorrlqu» 
'aniÔn des'propoTtionnaïUtel esï niueV sur | ^ I r e c M , q u ^ B e a i u ; ^ Jle Ueutepan^Oco. 

en désaccord av_-
^ouvernelllent, .|uel (fuil scàt. qui ne doa-
rt ia i l pas a te réfonne électordu par te pro-
pi rtiswnrllr ua cenrour- elfiracj e t loyal s 
L'INTERVENTION DE VARENNE. — JAU

RES PREFERE LE «STATU OUO». — 
L'AVIS DE MILLERAND 

neair) est partf de i'aêrodrome fie Soester-
berg à 2 heures un quart, malgré le vent via-
lent et le ciel brumeux. 

Oarro» est parti à son tour :'i "2 heures 23., 
— Kïmmarfidg e^t parti a A h. it. — Ta-
buteau i 3 li. 2*d. — Duval à 3 h. 24. — Va-
urines â 3 h H>. — 'i'ruiu ù 3 h. «Î7. 

Gilzenreyem-Aviaticn. — Beaumont est. 
arrive à 5 fi. !4Ô à grand» vitesse à l'escutâ 

qu'il eut fini, H ne recueillit pas une seule j obllgaloiie de UiUenrejcn, 
approbation Jaurès réfuta longuement et I 
nves force ses arguments et finit par décla
rer que le projet oc M. Varerme seraft piro | 

ntcci-entinn qui lut pourtant la caru'îlé-
ristiqu* du débat. Il s'agit de M. Alexandre 
Varenno, qui, (IUOKIUC n'appartenant plus au 
Parlement avait èié invité par le groupe *n 
raison da rôle qu il o >oué dans la réforme 
électosate, à développer Le projet transae-
i.onnel qu'il avait exposé dans un journal 
d j malin. M. Varenne le fit avec tout* son 
éloquence et toute sa conviction, mais lors-

admteietrateurs de rÇ. i™V1sp*etel V X ? ttog»' 

que te <.sta!u qiin->. 
Los propoi tiannaUsteâj turent donc unani-

mes a repousser toute espèco de transaction, 
et non moins unanimes à décider de combat
tre tout pouvarncm&nt qui ne serait pas 
franchement avec eux. 

Pour eux. toutes les autres questions doi
vent disparailre devant la IL P. 

11 — Ouand bien même, nous disait Cor.-!. 
pore-Morel, le gouvernement nous permet
trait la réintéfsration dss cheminots, quand 
il promettrait aux libéraux la rentrée dos jô-
suites, eïl ne sa prononçait, pas nettement 

Le 7«8 douzième provisoire 
Paris, '-li juin. — U> projet de loi portant 

ouverture d'un septième douzième provisoi
re pour l'exercice t'Jll sera déposé demain 
suris bureau de la Chambre. 

Il ne comprendra pas les e.édits néces
saires pour l'application do la loi sur las 
1 eli aites ouvrières. 

M, Caillaux estime'que ces,, au nouveau 
Ministère à prendre cette initiative, le mi
nistère actuel démissionnaire devant ee bor
ner à expédier les affaires courantes. 

Cest d ailleurs pour cette raison que M. 
Cailaux ne se présentera pas lui-mètne ds-

pour la R. P. et pour la continuation urgente j m a i n devant la" Chambre. "Il sera représen-
d? . la.dUcu*f, iS0? d e l a réforme électorale, so- > té par le directeur de la Comptabilité oubli 
cialistea et libéraux voteraient contre lux. » i «me, qui intecvienciia, 3'il y a lieu, dans 

Enfin, nane Jevona nisnjier aw'aS) BISMS,dai ta rli.nn—Inh d» f— 
la réunion, Nfilteriand a déclaré qtru fallait I „ . 
d'abord assurer le vote de l'article 1er, tel u . . . . 
qu'il est, "sauf ensuite, une fois cet article ; • , I M I I H U I A 
voté, ii entrer en pourparlers avec les anti- ' 
proportionnaliàles 6\ir les dispositions du 
projet. 

• t l is Commis do perception 
La contorsion de M. âjam Parte. -26 juin, — M. Caillaux. pour faine 

tuile à la série de mesures dont il a. tenu. 
Nous pouvons ajouter cependunt un détail a V B n t „ d o <\Vi^F ]" mitltstera des îinatcet* 

très nnportant M Ajam, et c'est de lui-mê- i " r,lial,?r'"J ertievenien'. v ientde soumettre 
i me qup nous te tenons, s'est complètement i » l a «Wastfars dn présilent de la Répub'.i-
! -inverti au projet de la commission. Cette i <"'«- u n d é e r î t attribuant annuellement un 

onversion a son intérêt si l'on se rappelle 
T l a r prix, la Samtootee, de Secjin : 

3e prix. l'Emancipatrice, d'Avion : **J*™-
vaà c: Progrès, de Mortenv/el/ ; 5e, 1 F.toi Î, 
dWnin-Liétarri : Ge. te Patrio'.o de Nceux-
tea-MteesT» 7e, tes VolUgcurs, de Ranvvn : 
cTrasPérinos . d'Harnes ; 5e. la Condéen-
ne*. de Calanne-fjévin. 

Toblenui et poses platll^ue*. — 1er prix, 
la S"dinoise, de s<»<Hin : 2e, la Vigilante, de ; B O r l j r ri n > n t u t ^tn ; il "fut écouté dans le 
Raismea : 3e. la Revanche, de Lille. | , ; i u s erand calme, et lorsqu'il sortit, il avait 

Balfet* .<TiUet**X.-Jer r P r i ^ l a I t e v a n - • 
che, de Lille 
! ^ t e % c $ t e i r e 7 d'Âth" 4e; les' ! 
cialistes, de Sallauminee. 

qu'au ciiirs de la diseus-on générale sur la 
rêforiuo électorale. M. Ajam prononça un 
UTseours .loslile ;"i La It. P. 

Or, M. Ajam a nssislé à la réunion d?s an-
liproportionnalistes; ;1 y a pris la parole et, 
après avoir fait connaître ses raisons, a in
vité les députés présents a accepter, comme 
lui, te projet de la commission. 

U s'attendait, nous a-t-il dit, à être conspué 
et même invite^quelque peu fcrutelement t 

s). — 1er prix, la ltevan- 1 i a conviction que bon nombre d'antipropor-
2selseolitV igi-m- uv .lèCj,, | tionnaîistes, en dépit de l'ordre du jour 
es Vortiueurs. jle Rauvw ; | qu'ils se disposaient à voter, étaient au tond 

disposes comme lui à se soumettre. 

LA JOURNEE DE LUNDI 
La matinée du lundi fut consacrer sux 

concours d'Instruction militaire que vint pre-
bider M. te général Verraux. La pluie em-

Dans l i s couloirs du Sénat 

secrets 
se

crets du Président du Conseil ne sont pas préau de l'Ecole Çondorcet, 
L'après-midi, place du Cantin, le nanon l g s m i e n s < e l l e 8 s o n t | f i g o r i i g m a H q u e g 

« Boas «t Oe ». montô par l aeronaute 11- ddclarations faites par M. Combes à son ar-
berghien et quatre passagers, s ete\a aaus 1 rivée a u g^^t à l a u t e s j e s questions qui lut 
les airs. 

A 6 taures, les musiques de,te'Ville . Fan-
questions qu 

ont posées relatlement a son entretien avec 
M. Caillaux. On sait en effet qu'aussitét 

vont : tambours al clairons de lia compagnie 
; des sapeurs-pompiers, la Musique rmmicl- ! 
1 vais sous 1a direction dn son distingué chef 
[ M. Marius Suzanne ; les écoles communa-
I tes de Valenciennes, avec M. Louis, inspec

teur primaire : une délégation du Conseil 1 
1 municipal, la Société Mutuelle de Douai, la ! 
| Prévoyance de Curgies, la Fraternité de 
I Trith-Sainl-Léger, la Prévoyance de Thiant, s 

la Fraternité de BLanc-Misseron, la Mu-
tuelle d'Houdain. la Dotation de la Jeu
nesse de France, la Prévoyance des Forges : 

i et Haute-Fourneaux d'Anxui, la Prévoyance 
1 des employés et ouvriers de la compagnie 
! du chemin de fer d'Aarin, la Mutuelle de 
I la Métallurgie d'Anon l Union Valencien- j 

noise, la Fraternelle de Valenciennes, les 
Tailleurs d'habits, la Prévoyance da Vaten-
c.ienues, la Société des Anciens Militaires 
de Valanctennes les Anciens coloniaux, la 
Mutuelle des employés de la tuyauterie, les 
Ancien.! Sous-Officiers da Douai, la Pré
voyance de Valenciennes. l'Union ouvrière 
d'An a n al différantes autres sociétés mu
tuelles de l'arrondissement. 

LA CONFERENCE 
Lorsque le cortège arrive, rHippodrome 

est déjà cornsne. 
La Musique municipale arma la direction 

du maître Suzanne exécute La H Marseil
laise » puis un magnifique morceau d'ou
verture. 

M- BenoUt, sous-préfet, présente ensuite 
au public te conférencier M. Dubron, le par-
fait jongleur de paroles 

M. Dubron aborde la tribune. 
L'émirent orateur est salué par de vives 

acclamations. H définit le programme d^ 
l'Union régionale. Au premier plan, elle 
placi l'hygiène sociale. Dans ce but elle a 
suscité la créatfen dans chaque arrondis
sement d"un comité Valenciennes lui-même 
vient d'en être doté. Dans un langage sai
sissant il montre les ravages produits par 
les maladies infonlilcs, l'alcxicàisrae at la 
tuberculose. 

donnèrent un concert très applaudi, et ia tê
te se termina par nn feu d'artifice et un bal , 
populaire sur te place de la République. 
LE CONCOURS DTNSTRUCTION 

MILITAIRE 
Voici te résulte* "uju classement les Jeunes 

iiens ayant pris part aux épreuves du con-
cours u'instruction militaire : 

1er Bourdon Allred, de la Rêgénêrat-Hce 
de Lens ; 2e Cornet, de r Avenir ; 3e Mathc, | 
de Lens ; 4e Booquet, do Lens : 5e Di'.ly, de . 
l'Avenir de Liévin ; 6e Liber Adolphe, de ! 
l'Etoile de Calais ; 7e Mercier Robîrt, de la ; 
Patriote de Nœux-tes-Mines ; Se Auvray 
Emile, de Leus ; De Gross Oscar, de RéUiu- ] 
ne : 10e Boulinguez François, de l'Honneur 
et Patrie, de Béthune *, l i e I abasiet, de 
Lens ; 18e Sauvage Gustave, de IHonneur 
et Patrie, AP Béthune ; 13e Baggio Emile, on 
Lens : l te Barhier Ra>'mondl, de .a Jeunesse 
d'Auchel -, 15a Lhoir Clément, de la Jeunisse 
d'Auchel ; 16e Impens Albert, de te Patriote 
de Nœux-tes-Minas ; i7e PinUort 1 larre, de 
la Sedinotse ; 18e Hanotel, de l Avenir de 
SallaumineB ; 19e Caresmet Jean, de l Hon
neur et Patrie, de Béthune ; 20e GavenaJflle, 
do te Régénératrice de t e n s ; 81e Delhay 
Marcel, de la Jeunesse d'Auchel ', Z3e Lor-
thios Ftoris, de l'Honneur et Patrie, de Bé
thune ; 38e Goitot. de l'Avenir de Sallau
minee ; 24e Leroy, de rAvanir toUiinn! 
25e Aernout de tvEtoite d ArilwoUères ; 26e 
Barbter Paul, de A Jetmense d'Auchel ; 27e 
Sance G«or«M. de Calais -, » * » , R o 2 ^ * v ** 
l e n s ; aSe^FaWe Victor, de te Régénéra
trice de Lens : 30e Bronefte Pterre, des Voi-
tigeura de Banvtn, 

L'affaire Michelot 
VERDICT D'ACQUITTxHKEHT 

Angauame, 26 jnhi. — A 6 h. 40, ee soir, 
le jury a Mçoorté un vatdfct négatif sur tou
tes tes auesuons. 

Micneiot a été acquitte et remis immédia
tement en liberté» 

nombre déterminé de perceptions de 2e et 
I 4e classes au\ commis de liervcptinn justi

fiant de plus de dix années de ssrvia» et 
• i>iis sur une liste générais d'antituies pro» 

fsasiannetlas aressée iiar une cornnrissian. 
11 a également, dans le même ordre d't-

<?ée3, pris un arrête -taliilisaut les f>nc-
j lions de commis de perîîptdon hors Classe 
i et de celles des perce plions de l i» tt Va 

classe où la prês^nca de commis est lugée 
\ indispensable. — 

Désormais, par analogie avec l'améliora-
1 lion déjà réalisée sur l'initiative de M. Cail-
, laux pour les commis des trésoreries céné-
i raies et de3 recettes des finances, et ' c,ur 
i les commis d'enregistrement et de conser

vation d'hypothèq les, ces '.mployés ne 
I pourront être congédiés ru suependus qu'en 

vertu ou sous réserve 6"'une décision du dl-
j recteur général de la comptabilité publique. 

Le pourvoi de Due^ 
Paris, »6 juin. — L'ex-liquidateur s'est dé

cidé h signer son pourvoi en cassation. 
Il a rempli cette formalité samedi, qui était 

le troisième et dernier jour du délai qui lui 
impartissaii la loi. 

Chez les Cheminots 
LE PROCHAIN SONORES. — LES REIN. 

TECRATIONS 
Paris, 26 juin. — Le conseil d'administra

tion du Syndicat national des travailleur» des: 
chemins de fer s'est réuni hier soir, rue î^o-
tre-Dame de Naiareth. 

La réunion fut strictement privée. La 
communiqué suivant a été fait à la pressa i 

j 11 Après discussion sur la nécessité d'orga* 
| niser immédiatement le »ae Congrès na< 
i tional, le Conseil d'administration du syndi< 
1 cat national a décidé que ce Congrès se tiet» 
| drait les î , 3, 4 et 5 août i o n . 

Au sujet des réintég-rat'.or.s, l'ordre du 
jour suivant a été adopté par 18 voix con» 
tre si t 

t Le conseil d'administration, après avoir 
| constaté les résultats négatifs obtenus par l« 
' gouvernement dans les pourparlers amiable. 
j avec les Compagnies, décide d'organisés ra-
' pidement, avant le Congrès national, la psn-i 
I pagande dans tous les groupes peur recher

cher les moyens d'obtenir les réintégrations, 
| chargeant les groupes eux-mêmes de manda

ter leurs délégués au Congrès sur tes dif-

M. Clemenceau puis chez M. Combes 
Des conversations que nous avons eues au 

début de cette journée avec plusieurs mem
bres de la Haute assemblée, je dégare cette 
impression très nette que M. Caillaux arri
vera facilement et rapidement à formet un 
ministère. Telle est l'opinion des radicaux, 
MM. Milliès-LacTOix, Rouvy et Rivet notam
ment. 

K VI. Caillaux a de la volonté et de l'éner
gie, nous dit M. Rivet. J'ai la ferme convic
tion qu'il aboutira très rapidement et que ce 
soir même ou demain au plus tard, nous au
rons un noueau ministère. Pour ma part, je 
verrais avec plaisir le maintien de l'Agri
culture de notre collègue Pams et le passage 
ii la justice de M. Cruppi qui sera mieux 4 
sa place & la Chancellerie qu'au quai d'Or
say. Quant au maintien de M. Delcassr à la 
Marine, il s'impose ». 

Cette opinion est partagée par de nom
breux sénateurs radicaux. On ne croit pas, 
par contre, que M. Ribot puisse accepter 
de faire partie de la combinaison. 

AL Ribot vient faire, à 4 heures un quart, 
une courte apparition dans les couloirs da . , 
Sénat. L'ancien président du Conseil décla- j ferents moyens a employer pour obtenu ce 
re : « M. Caillaux vient en effet de me ren- | résultat 5 charge également le comité exébu-
dre visite mais vous devez-penser qu'il ne l'' de faire les démarches nécessaires pour 
S'agit la que d'une consultation politique n. i Que la promesse» faite par l'ex-ministre de» 

De son coté M Combes dit a ses amis qui 1 Travaux publics de liquider les téintégra-
l'interrogeait : <• 'Si J'avais dix ans de moins \ tions d'une façon définitive avant le to juil-
i'acceptèrais tout de suite ». Faites-vous par, 
tie de la combinaison t lui demande peu 
après M. Strauss, lie petit père e'étoigne 
6ans répondre. 

Dea groupes se forment dans la salle des 
coriférSBces. Nous remarqions la MM. Pey-
trai, Gervais. Doumsrgue, Chautemps, 
TroutUot, Bérard, Sarrien, Maurice Fauro, 
Bienvenu-Martin, Milllas-Lacroix, Lourtlee, 
etc.... Les pronostics, tes tuyaux vont teur 
train. On affirme qu'outre MM. Pâma, Del-
oassé, Cruppi et naturellement Caillaux un 
autre membre du cabinet démissionnaire 
Paul Boncour, ferait partie de la nouvelle 

\ combinaison. On donne comme certain M. 

let, soit tenue par le ministre qui lui suecè-

Un aviateur suisse dans le lac 
Annecy, 26 juin. — Ce soir, a 5 heures et 

demie, ''aviateur suisse Taddeoli a pris son 
vol sur un biplan pour effectuer quelques 
évolutions. 

Après avoir volé pendant cinq minutes en
viron Taddeoli a piqué sur le lac, où il «si 
tombé sans heureusement se faire dç mal. 

Le biulan, dont l'hélice a été brises, a été 
recrjsîCi par des bateliers. 
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